
Chapitre 1   Agriculture durable  

Définition : Selon L'Organisation des Nations unies (ONU), l’agriculture durable «répond aux 

besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs 

» 

Modes de production respectueux de l’environnement  

Au cœur de nos modes de vie, l’agriculture est un secteur clé de la transition écologique et 

solidaire des territoires sur lequel s’investissent de nombreux acteurs de l’économie sociale et 

solidaire (ESS) engagés pour une agriculture durable, sociale et solidaire.  

L’agriculture durable, entre besoins présents et besoins futurs  

L’agriculture durable applique les principes du développement durable à la production agricole. 

Ainsi, pour reprendre la définition du développement durable proposée dans le rapport Our 

Common Future (Notre avenir à tous – communément appelé rapport Brundtland) réalisé par 

l’ONU en 1987, l’agriculture durable a pour objectif de « répondre aux besoins du présent sans 

compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs ». 

Pour ce faire, l’agriculture durable s’appuie sur les trois attendus du développement durable : 

être économiquement viable, socialement équitable et écologiquement saine. 

Les 3 piliers du développement durable 

Aujourd’hui, de nombreux modèles responsables d’agriculture sont pratiqués : 

agriculture raisonnée, agriculture biologique, agroécologie, etc. Tous ne relèvent cependant pas 

de l’agriculture durable. 

En effet, pour être durable, l’agriculture ne peut se limiter à la question environnementale mais 

doit intégrer les trois dimensions du développement durable et proposer une approche 

systémique. De manière schématique, on peut positionner les différentes formes d’agriculture 

comme suit: 

 



 

L’agriculture durable ne correspond pas à un label ou un cahier des charges précis mais se 

définit comme une démarche dans laquelle chacun peut s’inscrire afin de tendre vers un modèle 

en accord avec les trois piliers du développement durable – environnemental, social et 

économique –, et ainsi minimiser les impacts négatifs de l’agriculture sur les individus et la 

planète. Les fondements de l’agriculture durable incitent à développer une vision systémique et 

à replacer la production agricole au cœur des principaux enjeux de la société 

Il existe dans le mouvement de l’agriculture durable différents courants plus ou moins structurés 

proposant des visions assez diverses et complémentaires : 

L’agriculture paysanne est un mouvement social et militant visant à défendre la cause 

paysanne et permettre aux producteurs de vivre décemment de leur activité tout en associant 

productions saines et de qualité et respect de l’environnement. 

La charte de l’agriculture paysanne définit 10 principes répondant aux enjeux sociaux, 

environnementaux et économiques de l’agriculture durable. 

L’agroécologie est à la fois un mouvement social, une pratique agricole et une science, croisant 

agronomie et écologie. Ses piliers sont l’innovation, la recherche de modèles systémiques et le 

développement de modes de production respectueux de l’environnement. 

 La permaculture est une approche globale concernant à la fois les modes de vie, les 

organisations et les systèmes agricoles. Au croisement des principes de l’écologie et des savoirs 

des sociétés traditionnelles, elle cherche à reproduire la diversité, la stabilité et la résilience des 

écosystèmes naturels. 

D’autres termes sont apparus récemment, comme ceux d’agroécologie paysanne, 

d’agriculture résiliente citoyenne environnementale locale ou encore d’agriculture 

citoyenne et territoriale 


